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MÊUE8 PEHSOîîVAORfi, rmivrit ihi manffnn dp lu reliiiio'n, porfant hnrreftêa, chnjwnnv rh

moines, sonliers bouclas.—Ih cachent dans les plie de leurs matiteaux tous le$

scanda'e.$, afin dépasser lejy^nt,

TnpPER.—Ecoutez donc ; Chapais et Pelletier,- avant de partir, vous allez vous faire recon-

nattre.—Y'a une tache sur votre collerette vous Pelletier. (Le bon homme ^pelle), La, la,—r-o,

ro, Laro,—c-h-el, Larocliel,

—

le, le, Laroclieile ! Pelletier, t'es pris, je connais c't affaii-e-là.

(Se tournant vers Chapais).—Regarde-moi donc l'autre ce qu'il a là. Sur sa barrette, . .fi, fi,

—

c-e-1, cel,—ficel,—1-e, le,— ficeUe. On passe pas avec ça !

Chapais et Pklletikr.—On a beau frotter, <;a veut pas partir. Mais ça passerc ben.

TupPER.—Tant roieu.T si ça pas.se. Mais n'avez-vous pws peur de nuire à votre religion î

Chapais, Pelletier, Angers et les autres.—Vous êtes bon, vous. Qu'est-ce que nous fait

la religion à nous autres, pourvu que nous arrivions au pouToir.
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